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D E S V C 'AGES. f

C'était un homme de cinquante ans , bien fait

& robufle, d'un regard fcvere^ & qui fe faifaic Atkins»

i

refpeder de tous Tes Nègres , jufqu*à vouloir

; que ceux qui portaient des chapeaux ou des

I
bonnets , eutïent toujours la tête nue devant

:
lui.

Il reçut fort civilement les Anglais , & les

, falua de lix coups de canon , qui lui furent rendus

en même nombre. Il leur fit des excufes de les

avoir empêchés de prendre de l'eau -, &, pour les

J en dédommager , il leur permit de pêcher dans.

I la rivière qui pade derrière la ville. Aiais leur

I
pêche n'ayant point été fort heureufe , ils furent

I mal fervis h dîner. Le Kabafchir prit un air

1 mécontent , & leur reprocha de s'être attiré

cette difgrace en négligeant de faire un préfent

à l'eau de la rivière , qui méritait plus de con-

fidération qu'une autre , parce qu'elle était le

Fétiche d'un homme tel que lui.

Atkins , trouvant le Kabafchir familier & de

bonne humeur , ne fit pas difficulté de lui de-

mander ce qu'étaient devenus les crânes Hol-

)

landais dont il avait pavé l'entrée de fa maifon.

Il répondit naturellement que , depuis un mois,

1 il les avait enfermés dans une caide , avec de

I l'eau-de- vie , des pipes & du tabac , & qu'il les

^ avait fait enterrer. Il était temps , lijouta- 1- il j

.. rloublier les rç^rentimens paflés i & les petites


